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BERLIN, 9 février. Président des soviets et commissaire du peuple, c’est-à-dire chef d’État, à Kiev, dans la
capitale  d’une  république  de  40  millions  d’habitants,  membre  du  conseil  central  à  Moscou,  c’est-à-dire
ministre, délégué de l’Union des soviets à Gênes, tels sont les trois titres du citoyen Rakovsky. J’ai causé toute
une soirée avec lui. Rakovsky, originaire de la Dobroudja, issu d’une famille révolutionnaire cultivée et aisée,
n’a rien de la corrosive ironie d’un  Radek. Gentleman aux manières raffinées, avec un visage romain aux
traits fins et impérieux, il fixe, sur vous, en parlant, un étrange regard à la fois dur et persuasif. Il a un grand
souci de mesurer ses termes et de préciser sa pensée par des détails documentés. Son français est très sûr, il a
fait ses études en France. Personnage officiel qui va représenter pour la première fois l’Ukraine et la Russie
dans une conférence internationale, Rakovsky se livre moins que Radek dans la conversation, et je considère
ce qu’il m’a dit comme d’une importance particulière, car c’est lui qui, le 20 février, dans le grand conseil qui
aura lieu à Moscou, présentera un rapport pour préparer à la conférence de Gênes au sujet des perspectives
sur les relations franco-russes. [Jules Sauerwein]

Que  contiennent  les  conditions  de  Geênes ?  Elles  offrent  àà  là  Russie  des  gàrànties,  màis  elles  lui  en
demàndent.  Des gàrànties  offertes,  c’est-àà -dire  là  promesse de ne pàs  intervenir  dàns notre  politique
inteérieure, nous en prenons àcte.

Des  gàrànties  demàndeées,  voici  ce  que  je  vous  dirài :  Nous  àvons  deé jàà  depuis  un àn modifieé  notre
leégislàtion. Là commission extràordinàire1 est en voie de dispàrition et les crimes et deé lits, tànt politiques
que de droit commun, sont de plus en plus deé feéreés àux tribunàux ordinàires.

Là proprieé teé  priveée existe en effet, àu lieu de là leveée des denreées qu’on fàisàit durànt toute l’ànneée chez
les pàysàns, nous prenons màintenànt un impoê t en nàture qui, suivànt là fertiliteé  du sol, le nombre des
membres de là fàmille et l’eé tendue du lopin vàrie de 10 àà  15 %. Le reste, neécessàire ou superflu, àppàrtient
àu pàysàn qui, deàs que son impoê t à eé teé  soldeé , en tràfique àà  son greé .

Notre industrie est orgàniseée en trusts. ÀÀ  là teê te de chàcun de ces trusts est un conseil qui àgit comme
une personne juridique. Ces personnes font entre elles du commerce et comptent en roubles-or, pàyàbles
nàturellement en pàpier àà  un cours stàble. Ces reé formes ont eé teé  àccomplies non pàr souci preéventif de
plàire àux càpitàlistes eé tràngers, màis pàrce que àu communisme de guerre à succeédeé  nàturellement un
reégime de pàix qui permet des trànsàctions àvec les EÉ tàts non sovieé tiques.

Je  ne  veux  surtout  pàs  que  vous  m’àccusiez  de  fàire  un tàbleàu  idyllique d’une  situàtion pleine  de
difficulteés.  Nous àvons en Ukràine cinq gouvernements sur douze toucheés pàr là fàmine, màis tout de
meême nous àvons fàit de vràis progreàs en àdoptànt notre orgànisàtion.

1 Il s’agit de la Tchéka (Tchrezvychaïnaïa Kommissiia), la Commission extraordinaire pour la répression de la contre-révolution
et du sabotage, constituée par décret du Conseil des commissaires du peuple le 7 (20) décembre 1917 avec à sa tête Félix
Dzerjhinsky. Elle fut abolie en février 1922 et remplacée par la Guépéou (Gossoudarstvénnoïe polititcheskoié oupravlénié :
Direction politique d’État).
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L’ouvrier d’usine et les mines

Àinsi l’ouvrier du Donetz, pàr exemple, tràvàille d’une mànieàre sàtisfàisànte depuis qu’en remplàçànt là
leveée pàr l’impoê t, nous àvons pu lui constituer un stock de vivres de deux mois, qui lui donne là seécuriteé  du
lendemàin.

ÀÀ  l’usine  des  locomotives  de  Khàrkov,  le  rendement  deépàssàit  dernieàrement  de  7 %  le  rendement
d’àvànt-guerre.

Du bàssin du Donetz, c’est-àà -dire d’une reégion qui jusqu’il y à un àn n’eé tàit qu’un chàmp de bàtàille, nous
àvons extràit l’ànneée dernieàre 400 millions de pouds2 de chàrbon ; ce n’est que 25 % de là production
d’àvànt-guerre, màis le reé tàblissement est treàs progressif, si bien qu’en deécembre dernier, là production à
àtteint 61 millions de pouds, ce qui repreésente 41 % de là moyenne mensuelle d’àvànt-guerre.

Tout ce que je vous dis ne doit pàs fàire bàisser votre cote finàncieàre. Je veux simplement vous prouver
que notre pàys n’est nullement dàns l’eé tàt ànàrchique que l’on dit et que l’on peut commercer sàns entràve
àvec lui.

L’autorité soviétique

L’àutoriteé  sovieé tique est incontesteée en Ukràine comme en Russie. Quànd vous voyez qu’on vous pàrle
d’insurrection comme en novembre dernier,  sàchez que ce sont des moyens d’expliquer l’intrusion de
bàndes eé tràngeàres sur l’existence desquelles j’ài d’àilleurs fourni des preuves documenteées àux Polonàis.
Nos pàysàns les chàssent sàns peine.

Le  monde  tout  entier  peut  du  reste  se  feé liciter  que  nous  soyons  làà ,  càr  si,  pàr  màlheur,  nous
dispàràissions, là Russie seràit plongeée dàns un chàos dont le Moyen ÀÂ ge lui-meême n’offre pàs d’exemple.

Si on entre en reports àvec nous pour nous imposer des conditions incompàtibles àvec notre existence
politique, si on veut en un mot nous tràiter en colonie, il ne reésulterà de là confeérence rien de stàble, ni de
profitàble pour personne. Àu contràire si  l’on nous tràite comme l’on doit tràiter un EÉ tàt souveràin et
indispensàble àu reé tàblissement eéconomique du monde, nous pouvons àvec nos ressources sàtisfàire les
deésirs de toutes les puissànces.

Les richesses du sol russe

Nos  bois  sont  indispensàbles  en  Àngleterre,  nos  peé troles  dont  là  Frànce  à  besoin,  le  chàrbon,  le
màngàneàse dont nous àvons le monopole, le minerài de fer, voilàà ,  entre beàucoup de richesses que vos
techniciens  connàissent,  de  quoi  fournir  des  gàrànties  et  des  contre-pàrties  pour  les  opeéràtions
commerciàles àvec là Russie.

Àvànt de songer àà  reprendre d’àmicàles relàtions frànco-russes, il fàut que vous vous imàginiez quelle à
eé teé  là situàtion du pàys sovieé tique depuis quàtre àns : 6 millions d’hommes enreégimenteés, 15 leveées en
Russie, 7 en Ukràine, toutes ces màsses jeteées d’un front àà  l’àutre sàns trànsports ou presque, tàntoê t vers
Àrkhàngelsk, tàntoê t vers l’Ouràl ou vers là Pologne, une industrie creéeée de toutes pieàces, un blocus qui ne
làissàit peéneé trer ni une bàlle de coton, ni màchines àgricoles.

Les pàysàns eé tàient eépuiseés et ruineés pàr l’àtroce guerre civile et àvec celà l’àccusàtion d’impeériàlisme
jeteée àà  notre fàce. Qui àvons-nous àttàqueé  ? Je mets àu deé fi, quiconque de le dire. Est-ce nous qui àvons
àttàqueé  Koltchàk ? Ou le bàron Wràngel ? ou bien là Pologne3 ? Qui àvàit commenceé  àà  envàhir l’Ukràine ?

2 Mesure de poids valant 16,38 Kg.
3 Référence à la guerre de conquête contre l’Ukraine et la Russie soviétiques déclenchée par la Pologne le 25 avril 1920. Après

l’échec de la contre-offensive soviétique devant Varsovie, un armistice fut signé le 12 octobre, puis un traité de paix le 18
mars 1921 à Riga.
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Les dettes

Nous nous sommes deé fendus, voilàà  tout et je crois pouvoir dire que tous ces complots contre nous, là
Frànce en à  eé teé  l’àême.  Il  y  à  àà  celà  une  explicàtion.  Vos  gouvernements  eé tàient  convàincus  que  nous
pouvions rentrer dàns des combinàisons hostiles àà  votre pàys. Ils commencent àà  se ràssurer.

Nous pouvons nous entendre. Je ne vois pàs un seul sujet de friction dàns le monde entre les deux pàys.
Je vois àu contràire màintes opportuniteés de nous rendre de preécieux services reéciproques. Màis il y à une
question de dettes. Il fàut qu’elle soit reésolue pràtiquement dàns un esprit de reéàlisme et non de chicàne.

Quel est le gouvernement russe, sociàliste ou àutre, qui pourràit dire àà  l’ouvrier ou àu pàysàn : « Quàtre
ànneées durànt on vous à ruineés, combàttus, àffàmeés, livreés àà  toutes les miseàres, àà  toutes les reévolutions, àà
toutes les eépideémies,  et màintenànt n’àyànt pu nous vàincre on vient chez nous fàire des àffàires ? Le
premier àcte de cette reéconciliàtion est de preésenter une fàcture formidàble sàns tenir compte de vos
pertes et de vos dommàges. » Vous ne pouvez ràisonnàblement pàs exiger de nous un àcte politique àussi
insenseé .

Ce qui est vrài, c’est que le releàvement eéconomique et le pàyement des dettes doivent màrcher de pàir et
que si cette question se reàgle ràpidement et commerciàlement pàr des contràts, nous pàyerons sàns fàire
de difficulteés et dàns là mesure de nos forces.

Il fàut que nous àyons le bonheur de persuàder là Frànce que nous n’àvons jàmàis eé teé  et que nous ne
sommes pàs ses ennemis, et que l’union des reépubliques sovieé tiques, de l’Ukràine, àà  l’oceéàn Pàcifique, est
un gouvernement stàble, àvec lequel on peut tràvàiller et s’entendre.
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